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JOURNAL 
DE LA 

SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE DE PARIS 

No 5. — MAI 1878. 

ITALIE 

I. 

PROCES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 13 MARS 1878. 

La séance est ouverte à quatre heures, sous la présidence de M. Lunier. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 
Le secrétaire adjoint Tait rénumération des ouvrages et documents transmis i la 

Société : 

ANGLETERRE. . Journal de la Société de statistique de Londres, 4e trimestre 1877. 
PAYS-BAS . . . Mélanges statistiques, 1876, n° 2 ; 1877, n0- 1 et 4. 
HAMBOURG. . . Statistique officielle du port de Hambourg, 1877, n°* 1 et 2. 

i Zeitschrifl de Bavière, 1877, n0,2 et 3. 
BAVIÈRE. . . . ] Statistique spéciale et internationale des infirmités apparentée (aveuglfefc 

( sourds-muets, clc). 
PRUSSE . . . . Zeitschrifl de Prusse, 1877, n° 3. 
BOHÊME. . . . Statistique municipale de la ville de Prague. 

Statistique du commerce en 1877. 
Statistique internationale des Sociétés de crédit, 1876. 
Annales du ministère de l'agriculture et du commerce, 1877. 
Commerce (2e trimestre 1877). 

* . i» ] Smithsonian Report, 1876. 
fiiTATs-ums . . j statistique du Massachussets, 1877 (travail, aveugles et sourds-muets. 

( hygiène), 3 vol. 
URUGUAY . . . Statistique du commerce, 1874-1875.* 

Au sujet des ouvrages offerts à la Société de statistique, M. DE MALARGE fait ob­
server qu'il serait peut-être bon de ne pas se borner à mentionner dans le Journal 
de la Société le simple titre de ces ouvrages, ce qui n'indique pas assez leur con­
tenu, surtout pour les revues et les autres recueils de travaux collectifs, mais 
qu'on devrait, comme le font plusieurs Sociétés savantes, notamment la Société 
d'économie politique, donner avec le titre quelques lignes résumant le sommaire ou 
la table des matières. Par ce moyen, le Journal de la Société de statistique aurait 
désormais une bibliographie qui présenterait le mouvement des travaux de la 
statistique dans tous les pays en relation avec la Société, c'est-à-dire à peu près 
dans le monde entier. 

Pour les membres de la Société et les autres lecteurs du Journal, ce serait une 
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précieuse source d'informations, chacun pouvant ainsi être tenu au courant des pu­
blications relatives à ses études; et, en même temps, Jeslpersonnes qui enverraient 
leurs ouvrages à la Société, verraient avec plaisir ces ouvrages mentionnés avec 
plus de détails et seraient ainsi plus encouragées à continuer leurs communications. 

M. CHERVIN présente, en son nom et au nom de MM. Bertillon et Renaud, la can­
didature au titre de membre correspondant de MM. de Bosch-Kemper, chef de la 
statistique officielle des Pays-Bas, et Kôrôsi, chef du bureau municipal de sta­
tistique de Buda-Peslh. Sur l'observation de M. Loua, que les chefs de bureau de 
statistique à l'étranger ne reçoivent pas habituellement le titre de membre corres­
pondant, mais celui de membre associé, MM. de Bosch-Kemper et Kôrôsi sont élus, 
à l'unanimité, membres associés de la Société de statistique de Paris. 

Avant d'entamer l'ordre du jour, M. le président annonce que les derniers délais 
prescrits pour la remise des travaux de ceux des membres de la Société qui dési­
rent participer à son exposition, sont, pour les travaux en cours de préparation, 
fixés au 20 courant, et, pour les travaux définitifs, au 29. 

Une commission, composée de MM. Chervin, Lafabrègue et Juglar, ainsi que du 
président et du secrétaire général, est chargée de réunir les ouvrages présentés et 
de les classer suivant les convenances de l'Exposition et en tenant compte de l'es­
pace accordé. La Société décide que, indépendamment des cartes et diagrammes, 
son exposition comprendra la collection du Journal et des ouvrages statistiques 
composés par ses membres depuis 1867. 

M. DE MALARCE donne lecture d'une étude comparée sur les Posl savings Banks 
et les Old savings Banks d'Angleterre, faisant ressortir par les statistiques les 
avantages respectifs de ces deux organisations, et les améliorations introduites 
dans ces deux ordres parallèles de savings Banks. Il conclut qu'on peut regarder 
comme une solution heureuse le système inauguré en France par le décret du 
23 août 1875, qui donne à nos anciennes caisses d'épargne la faculté d'utiliser 
l'auxiliaire précieux des bureaux de poste et des perceptions des contributions 
directes. 11 montre que les administrations locales des caisses d'épargne commen­
cent à comprendre les avantages de cette combinaison pour leur fortune comme 
pour l'utilité publique, et il cite, entre autres, la caisse d'épargne de Nantes qui, 
après avoir expérimenté le système, a demandé et vient d'obtenir le concours auxi­
liaire de 17 bureaux de poste et de 13 perceptions, ce qui porte à 43 les auxiliaires 
dont la caisse d'épargne de Nantes se trouve aujourd'hui dotée. 

M. FLECHEY obtient la parole pour la lecture d'un mémoire sur la production 
et l'industrie du coton; maïs, vu l'heure avancée, il demande que celte communi­
cation soit ajournée et portée à l'ordre du jour de la prochaine séance. 

M. LOUA prend la parole à son tour et lit une notice qui doit figurer dans notre 
Journal et où, sous le titre : Nos Prisonniers, il étudie à grands traits la population 
de nos prisons considérée au point de vue de son effectif, de son état légal et de 
ses qualités intellectuelles et morales. Il montre enfin ce que son entrelien coûte 
à l'État. Cette lecture achevée, M. le Dr Bourdin raconte une anecdote qu'il tient 
de M. Blanqui aîné et qui, sous une forme plaisante, montre la différence profonde 
qui sépare les systèmes de répression des pays réputés barbares de ceux qui, 
comme le nôtre, ont adopté plus ou moins les idées philanthropiques, idées excel­
lentes en soi, mais qui finissent par nous coûter très-cher. 

M. le Dr LUNIER craint que M. Loua n'ait exagéré le montant des frais pénîtén-
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tiaires, son expérience lui ayant démontré qu'au moins dans lés maisons eentitik* 
le coût d'un prisonnier est moins élevé qu'il ne Ta indiqué. 

M. LOUA répond qu'il est resté dans les généralités, et qu'étudiant les prison­
niers dans leur ensemble, il a dû en rapprocher le nombre du budget total de la 
répression, tel qu'il figure dans les comptes du ministre de l'intérieur pour tes 
prisons proprement dites, et dans ceux de la marine pour la déportation et la 
transportation. 

La séance est levée à six heures un quart. 


